
Déclaration du capitaine Anatole G. Sharp le 8 décembre 2007. Il devait 

s’éteindre quelques heures plus tard à l’âge de 93 ans.* 

 

 « En 1951, je commandais le « Sweet Georgia Brown », un cargo au long 

cours qui assurait la liaison entre le vieux continent et les Amériques.  

 Un jour, au départ de Marseille en direction de New York, j’ai embarqué un 

musicien qui allait chercher gloire et reconnaissance de l’autre côté de l’Atlantique… 

Un sac de voyage, une guitare et un violon, c’est tout ce qu’il avait. Il s’appelait 

Ninine, je ne lui ai jamais connu d’autre nom. Sa famille faisait partie de ce qu’on 

appelle aujourd’hui « les gens du voyage », les gitans en fait : les roms, les tziganes, 

les manouches…  

 Il partait vers le nouveau monde pour faire entendre son « jazz gitan »… Tout  

au long de la traversée, nous avons parlé musique… Il faut dire qu’il m’avait entendu 

jouer de la clarinette dans ma cabine. Oh, je me débrouillais pas mal,  c’était mon 

violon d’Ingres à l’époque…  Pendant tout le voyage, il m’a joué des airs connus 

mais qu’il interprétait d’une manière extraordinaire, je n’avais jamais rien entendu de 

pareil… Ne sachant pas écrire la musique, il ne possédait aucune trace de ses 

morceaux. Il m’a demandé de les lui mettre sur partitions pour pouvoir les présenter 

aux musiciens américains… Et c’est ainsi que j’ai passé toute la traversée à 

transcrire sur papier les musiques de ce Ninine qui était devenu mon ami.     

 Arrivé à New York, il a disparu sans laisser de traces… On m’a dit depuis qu’il 

avait été aperçu dans les années 60 du côté de Rio de Janeiro. J’ai souvent repensé 

à ce musicien étrange que je n’ai jamais revu. Aujourd’hui, il ne me reste que ses 

partitions… Pour ne pas que sa musique meure et en souvenir de notre brève amitié, 

j’ai décidé de léguer ce petit trésor à un groupe de jazz qui joue dans son style. J’en 

ai trouvé un qui me paraît être capable de donner de belles interprétations de cette 

musique. Il s’appelle Alert O Jazz et il est à Marseille. Trouvez-les et donnez-leur 

cette liasse de papier en leur faisant promettre d’inscrire cette musique à leur 

répertoire. S’ils refusent, brûlez tout… » 

 

Le messager du Capitaine nous a trouvés, nous avons accepté avec 

une grande émotion. Nous dédions ce concert à la mémoire du 

Capitaine G. Sharp et de Ninine le manouche. 

Alert O Jazz 

* Déclaration recueillie et  traduite de l’américain par Anna Cruz, fille aînée du Capitaine Sharp. 


